PERSPECTIVES d’un PROGRAMME FEDERATIF

Traitement des questions scientifiques et technologiques ayant des implications sociales : Enjeux, pratiques et représentations.
Exemple des questions d’environnement et de développement

L’expertise développée en collaboration avec l’INRP, l’ENS-Lsh et l’ENFA porte sur les enjeux socio-scientifiques et didactiques de l'éducation à l'environnement et au développement. Cette expertise se rattache à la didactique des questions scientifiques, économiques et sociales émergentes.

Dans ce programme fédératif, il s’agirait de développer les travaux de recherche et d’expérimentation liés aux approches interdisciplinaires, à la gestion des controverses socio-scientifiques, à la socio-épistémologie des sciences et à la circulation sociale des savoirs médiatisés. 

La perspective visée serait celle de l’éducation à la citoyenneté scientifique et des implications pour la formation des acteurs de cette éducation (les enseignants notamment). 

Des analyses de représentations autour des relations partenariales et des pratiques professionnels (pluridisciplinarité notamment), entre acteurs associatifs et institutionnels, pourront être conduites, en relation avec la mise en oeuvre de programme d'éducation à l’environnement et au développement.

Concernant les savoirs, pratiques et valeurs en jeu pour cette éducation, il s’agira d’aborder les questions de : 

- leur traduction en terme éducatif et les implications sur les "métiers" (de l'enseignant notamment), et les nouvelles compétences à développer,

- la transmission et la circulation des savoirs relatifs à cette éducation (question du statut des savoirs).

Autour de cette problématique générale, il s’agirait de proposer des actions de structuration de la recherche et de la formation française en éducation à l’environnement (mise en réseau des experts, organisation de séminaires et de colloques pluridisciplinaires sur les pratiques éducatives, organisation de formation de formateurs et d’enseignants s’appuyant sur les résultats de travaux d’expérimentation pédagogique,…). Elles sont vivement sollicitées par les acteurs relais de l’éducation à l’environnement et au développement durable (EEDD) des IUFM.

Le modèle canadien de recherche et de formation en éducation relative à l’environnement, développé par Lucie Sauvé, apportera de précieux éclairages à ce projet de programme fédératif. 
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PARTENARIATS POTENTIELS

Il s’agirait de développer des partenariats interdisciplinaires autour de ce programme de recherche, d’expérimentation et de formation sur l’éducation à l’environnement et au développement. Plus largement c’est l’éducation scientifique et citoyenne autour des questions socio-scientifiques émergentes qui est mise en question.

Plusieurs équipes de recherche travaillent sur les problèmes de la médiatisation, des pratiques et des représentations dans le cadre des traitements des questions scientifiques et technologiques ayant des implications sociales. Ont été identifiés : 

· ERSTU - Cluster Rhône-Alpes (Joëlle LE MAREC)

· ENS-Lsh - Laboratoire PRADIS

· Ecole nationale de formation agronomique (ENFA - Laurence SIMONNEAUX et Virginie ALBE)

· INRP - UMR ADEF (Alain MERCIER et Alain LEGARDEZ) 

· INRP - UMR STEF (Jean-Marc LANGE et Yves GIRAULT)

Le rapprochement de ces équipes renforcerait la problématique transversale de la didactique des « questions socio-scientifiques vives ». 

Les personnels cités ci-dessus ont été contactés. Ils ont réservé un accueil favorable aux projets de recherche, d’expérimentation et de formation décrits précédemment, dans la mesure où le programme fédératif se rapproche de leurs problématiques de recherche, comme le montrent les paragraphes suivants.

Problématiques communes aux partenaires potentiels

Les questions socialement vives font partie de ce que les anglophones appellent les socio-scientific issues, caractérisées par un manque de consensus entre les chercheurs. C’est le cas des questions d’environnement et de développement (notamment sur les risques et les effets environnementaux). 

Les déclarations des scientifiques et leurs résultats étant par ailleurs souvent «re-presented  or misrepresented  » par les médiateurs scientifiques, il semble important de mettre en oeuvre et d’analyser des situations dans lesquelles les déclarations des différents chercheurs, des institutions, des journalistes... sont débattues et examinées. Il s'agit de situations perturbantes, car la tendance dominante est de considérer la science comme une «  autorité  » non discutable.

On considèrera comme questions socialement vives celles qui :

· suscitent des débats dans la production des savoirs de référence ;

· provoquent des débats de société auxquels les acteurs de la situation didactique ne peuvent échapper tant elles sont prégnantes dans leur environnement social et médiatique ;

A l'heure où les expertises scientifiques sont controversées et mises en débat dans la société, ces thèmes placent l'incertitude et le risque au coeur des processus d'enseignement et d’apprentissage. 

En contexte scolaire, ces questions sont également vives, d’autant plus qu’elles s'inscrivent de plus en plus dans les programmes éducatifs. On constate que les enseignants, habitués à enseigner des faits établis, sont particulièrement déstabilisés de devoir traiter ces questions dont les répercussions couvrent des domaines qui dépassent leurs strictes compétences disciplinaires. Il est donc essentiel de s'intéresser au traitement didactique des savoirs en émergence, parfois controversés ou incertains, et aux pratiques nouvelles. Le champ de recherche en question est celui de la science and technology related society education (STS education).
Un certain nombre de questions générales se posent sur le traitement de ces questions scientifiques, économiques et sociales émergentes :

·  Quels sont les savoirs de référence ? leur fiabilité ? les controverses à leurs propos ?

· Quels sont les connaissances et les représentations des acteurs ?

· Comment problématiser les savoirs de référence ?

· Quelles stratégies didactiques construire ? Comment les analyser ? les évaluer ? 

Thématiques convergentes des partenaires potentiels

Dans le Cluster Rhône-Alpes « Enjeux et représentations de la science, de la technologie et de leurs usages » (ERSTU), il s’agit d’expliciter les enjeux sociaux, politiques, économiques et théoriques des rapports entre science et société. Les équipes tentent de mettre en évidence ce qu’il y a derrière les pratiques de la science et derrière les usages des technologies. Les hypothèses de travail reposent sur deux principes méthodologiques : Développer la connaissance du « phénomène scientifique », de son fonctionnement, de ses composantes et de son histoire. Evaluer la science comme un système de « représentations » que l’on peut appréhender dans son sens (rapport à d’autres représentations), comme dans sa référence (rapport au réel). Les équipes « Sciences, techniques et communication » (projet 2), « Imaginaires et représentations des sciences et des techniques » (projet 3) et « Formation scientifique et didactique des sciences » (projet 4) développent ainsi des problématiques proches de celle des autres partenaires potentiels de ce programme fédératif.
Le laboratoire junior "Pratiques et discours du développement durable" (PRADIS) de l’ENS-Lsh regroupe des jeunes chercheurs, économistes, historiens, géographes, désireux de développer l’approche des questions environnementales et du développement durable dans leurs disciplines. La démarche est ancrée dans l’interdisciplinarité et s’appuie sur la volonté de partage des savoirs et des méthodes sur des objets encore peu étudiés par les sciences sociales.

L’unité « Didactique des questions scientifiques, économiques et sociales émergentes » de l’ENFA structure ses recherches autour de l'analyse didactique de ce genre de questions, "socialement" vives, et du traitement didactique de notions et pratiques émergentes. 

L’UMR ADEF de l’INRP- IUFM d'Aix-Marseille s'intéresse également à l'enseignement des questions économiques et sociales socialement vives. Le collectif de chercheurs réuni concourt à développer une recherche fondamentale ayant pour finalité le développement des formations scolaires et universitaires et celui de la formation initiale et continue des enseignants. Les questions de l’anthropologie des savoirs scolaires, des nouveaux savoirs à l’épreuve des espaces sociaux et des territoires, de l’évolution des curriculums d’enseignement seront développées dans le projet 2007-2010 de cette UMR.

Les recherches au sein de l’UMR STEF de l’INRP-ENS Cachan initient de nouvelles approches des questions d’éducation et de formation scientifique et technologique. Certains membres s’intéressent aux pratiques et représentations des enseignants dans de cadre des projets pédagogiques d’éducation à l’environnement et au développement. Les orientations de la politique éducative et les prescriptions institutionnelles qui exigent l’évolution ou la modification des pratiques ont un écho assez faible ou subissent des rabattements vers des pratiques plus habituelles. Ces recherches s’inscrivent dans une perspective prospective de diversification des modalités de l’intervention des professeurs en assurant leur ajustement aux enjeux d’éducation et d’enseignement. 

Benoît URGELLI – novembre 2006

[image: image1.png]


1/4

